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Question: Comment allons-nous 
empêcher ces vauriens d'entrer à 

l'Entre-deux? 

Réponse: Nous allons ' installer des 

portes rondes. 
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Les Sudburois manifestent contre Harris 
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1 500 personnes ont bravé le froid pour montrer leur mécontentement 



Marko Roy 
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Près de 1 500 personnes se 
sont déplacées vendredi soir der- 
nier pour venir exprimer leur 
mécontentement envers la façon 
de gouverner de Mike Harris et 
son équipe de ciseaux- Répondant 
à l'invitation lancée par le Syndi- 
cat des métaUeaux unis, les mani- 
festants ont braver le froid pour 
assister au ralliement qui.se, tenait 

dftvnnf-tp 

àncTéhnëmèpt ai 

^ Mike 

Harris prenait part à un souper 
bénéfice à 150$ l'assiette. Près de 
500 fidèles raccompagnaient à ce 

repas.' ' ,;':*;,-. -'> 

La manifestation s'est déroulée 

dans le calme, au plaisir de 
plusieurs mais aussi à la 
tion de certains qui auraient aimé 
brasser un peu plus les choses; Le 
mot d'ordre qui avait été émis par 
vies syndicats fut toutefois res- 
pecté. Ceux-ci tenaient à ce que la 

manifestation se tienne sans gra- 
w bugéet demandaient* aux trouble- 

\îête de rester chez eux. 

Malgré la température humide 
et le froid transpersant qui en 
résultait, les, gens ont fait 
connaître leur amertume envers 



les politiques conservatrices. 
Certains l'ont fait eh. improvisant 
des chansons ou encore en bran- 
dissant des pancartes, d'autres 

étaient là nonr appuyer la cause. 



vient que des manifestations 
avaient fait des blessés à Toronto 
il y a quelques mois. Un péri- 
mètre de sécurité avait donc été 
établi autour de l'hôtel et les noli- 




festants. . 

À l'intérieur de ce bunker im- 
provisé, un ennemi commun pour 
la foule, Mike Harris. Celui-ci 

était là pour prendre part à une 
petite gâterie à 150$ le couvert, 
lui-même qui avait supporté, 
quelques semaines auparavant, son 
ministre des affaires commu- 
nautaires et des services sociaux, 
P David Tsubouchi, alors qu'il 
dictait un menu à suivre aux 
bénéficiaires de l'aide sociale de 
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La Sécurité était bien sûr très 
présente et visible. On se sou- 



ciers étaient nombreux. Ces 
derniers ne se sont toutefois pas 
trop approches de la foule lorsque 
cela n'était pas nécessaire, de peur, 
sûrement, d'attiser les raani- 



que» selon la 
diète f subbiichi; 90$ devait sûffir 
pour alimenter les prestataires 
.d'aide sociale pour un mois. On se 

souviendra également que le 
* "contenu de ce régime quasi- 
imposé laissait à désirer tant qu'à 
sa substance. Les fèves au lard, le 
beurré d'arachides et le riz y fîgu~ 
rait avec prédominance alors que 
la sauce à spaghetti, le beurre ou 
la margarine, le sel, le poivré et 
les autres assaisonnements n'y 
apparaissaient même pas. On se 
demande alors si Harris avait du 
beuire pour accompagner ses trois 
petits pains alors qu'il dégustait 
son plat, assis bien au chaud à 
l'intérieur pendant que les mani- 
festants, pieds gelés, se prépa- 



raient à aller manger une assiette 
de fèves au lard à la Salle des 
métaUeaux unis près du centre- 
ville. 

Là, on était près à accueillir les 
gens qui avaient pris part à la 
démonstration anti-Haîris. Les 
«beans», le «baioney» et le bon 
pain frais étaient servis par des 
membres des syndicats. Alors que 
l'on -demandait 150$ l'assiette 
pour assister au souper de Harris, 
il n'en coûtait, que 150 cents pour 
le souper aux fèves au lard. . 

Tout au cour de la soirée, le 
même esprit de solidarité qui avait 
régné pendant la manifestation 
était présent au sein de la foule. 
Une danse suivait le souper et la 
chaleureuse atmosphère qui s'en 
dégagait ëtaitassez spéciale. 

Ce rassemblement fut donc un 
événement; dlrâportance qui rallia 
la poputatjçHi sudburoise et moi-. 
smante^ittl^ut toutefois noter le 
manque b^participation de la part 
des étudpàts de l'université et 
particulièrement de la part des 
étudiants francophones. Ces der- 
niers ne réalisent peut-être pas 
encore les dangers que représente 
^gouvernement Harris pour les 
Franco-Ontariens et Franco- 
Ohtarierines. 
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Voici les vaillants, les courageux, les forts, les braves, 

lès intrépides, les audacieux,^ les téméraires orignaux 

qui se sont affûté le panache pour assurer la parution 
dé ce petit joyau/ 
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Alain (ma fiancée, oup s, ma blonde voulait son nom dans la case; USE-ANNE 
LISE-ANNE) Daoust, Luc (le quatrième orgasme m'est souvent attribué; 
ande, Marko (mon gTand-père étant éleveur de cailles, j'ai appris à volei 
très jeune) Roy, Alain (adepte du turïututu) Mvilongo, Marc (trois gnous son 
venus m'aidèr à pelleter ma cour lors de la. dernière tempête) Larivière, Josée 
(mon dernier voyage f à Montréal fut très fructueux!!!) Fortin, Brenda (des 
mitaines, c'est pas toujours pratique) Dubé, Chantai (on attend toujours 
l'invitation pour le «hbuse warming») LeCoz, Sylvie Renault, Joël (JBK pour 
les intimes) Bômbo-Konghauzaud, Daniel (le «king» du disco) Richard, Alain 

il du\ Service secret canadien) Harvey, Brian (je suiff le- deuxième 

iData») -Barker, Angèle (franco-poésie) Kesek, Mare (j'ai réalisé la 

première version? Cinématographique de King Kong. Déguisé en gorille: 

st et IjmmpÎ- Lalonde. Qui faisait la tête?) Hjuneault, Josée (la musique, 

le) Përreauit, Manon (j'ai déjà eu-l tes icSeveiix aux chevilles, c'est 

sait la jbpdkerie» à Woodstock) "Rousseau. 

Venez vous joindre à .nous! Vous; en garderez de grands 
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et merveilleux sou venir* et vous : détesterez celui qui 
fait' ^ ; la * * ense ï :des coupables. 
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L'Orignal déchaîné est le jour- 
nal des étudiantes et. étudiants 
francophones de l'Université 
Laurentienne. Il est le véhicule 
de l'opinion et de la créativité de 
tous ceux et celles qui veulent 
s'adresser en français à la com- 
munauté laurentienne* 
L'OrignaldéchalnépibTic 15Ô0 

copies par numéro. Il est monté 
à l'aide d'un système d'ordina- 
teurs Macintosh et imprimé par 
Journal Printing. à Sudbury. H 
est distribué gratuitement sur le 
campus de l'Université 
Laurentienne, en divers points 
de distribution à Sudbury, ainsi 
qu'à un nombre croissant 

d'aboimé(e)s. 

Tout changcmenld'âdresse, de- 
mande d'abonn e ment ainsi que 
tout, exemplaire non-distribué 
doivent être envoyés à l'adresse 
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La responsabilité des opinions 

émisés appartient à l'auteur de 

r article, ainsi que la 

féminisation/ L'édition gêné- 

ràe, ainsi quele choix des titres 

et sous-titres sont réservés au 

comité de rédaction- Les textes 

et illustrations publiés dans 
r Orignal déchaîné peuvent être 

rcpfoduits avec mention obKgaloîrc 
delà source, 

* m 

Le prr*±zia Orignal déckmîmé 
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h 13 décembre 1995! 
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L* «btte de tombée pour tes 

articles et les uwooees du 

prochain numéro est 
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le 6 décembre 
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Les orignaux attendent 
collaboration! 



Société canadiennes des .,- 
postes -Envol de çnb&eattot» 
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Contrat de Tente numéro 84- 
Port de retour garantL / 
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Vous mé donnez mal au 




-v- 



Lettre ouverte aux terro- 
ristes responsables de 
l'annulation du spectacle de ' 
Gilles Vigneault 



Alain Harvey 



Je ne vous salue point, je 
considère vos gestes révoltants et 
dignes d'une sous-espèce d'hum- 
anité. Je peux admettre que vous 
ne soyez pas d'accord avec les 
aspirations légitimes du peuple 
Québécois, mais les moyens que 
vous utilisez sont bas et 
scandaleux, comme tout acte 
terroriste d'ailleurs. 

La lutte que mènent nos 
cousins et cousines du Québec 
pour obtenir leur propre pays et 
ainsi maintenir un espace majori- 
tairement francophone en Amé- 
rique du Nord devrait, au contraire, 
nous réjouir. Nous sommes 
probablement les mieux placés 
pour témoigner des difficultés 



systémiques'et du manque de vo- 
lonté politique de nos gouverne- 
ments à reconnaître nos droits, et 
nos besoins. 

Il était illégal de 1910 à 1926 
d'enseigner en français en Ontario; 
nous avons des écoles secondaires 
francophones publiques depuis 
seulement 1968, et en 1995, un 
premier collège francophone dans 
le nord. Tous nos acquis le sont 
devenus suite à de longues ba- 
tailles juridiques, communautaires 
et politiques. Il nous reste encore 
tellement de chemin à faire pour 
obtenir les outils et la reconnais- 
sance de nos droits et assurer ainsi 
un avenir à la communauté 
franec^nunienne. Un pays voi- 
sin francophone ne pourrait en 
cela que nous. aider dans notre 
développement 

r Peu importe les raisons, la 
simple menace de bombe et de 
ligne de piquetage dirigée contre 
un artiste de la trempe de Gilles 
Vigneault est tout à fait odieuse. 
Cet artiste est d'abord un huma- 
niste qui n'a cessé de dire et 



chanter l'amour et la fraternité (ses 
refrains font d'ailleurs partie de 
notre patrimoine). C'est un 
artiste qui a connu toutes les 
grandes scènes du monde que vous 
avez chassé de celle de Sudbury. 

Honte à vous, terroristes qui 
ne valez pas le bout du plus petit 
poil de nez de Gilles Vigneault! 
Vous avez privé vos concitoyens 
et concitoyennes d'une occasion 
d'entendre un poète remarquable. 
Vous avez, par vos gestes, abaissé 
Sudbury dans la conscience collec- 



tive au rang de villes racistes 
comme Sault-Ste-Marie ou 
Bellville. Je suis présentement en 
sabbatique a Montréal et j'ai 
beaucoup de difficulté à expliquer, 
ici, que Sudbury est une ville où 
il fait bon vivre et que la tolérance 
est une de' ses grandes qualités. 
Votre attentat à la liberté de parole 
est une souillure qui rejaillit sur 
tous les Sudbùrois. Vous me 

donnez mal au coeur!. 

Veuillez donc prendre note de 
ma colère, de mon indignation. 



Correction! 



l'Orignal déchaîné du mercredi 1 novembre 1995." 
article: Évaluation du recteur, à la page 9. . 

Nous nous excusons pour le manque d'une case d'explication 
L'article comporte une lettre qui fut remise au recteur Ross Paul par 
le professeur François Boudreau, au sujet de son dévouement à la 
francophonie de cette université. Ce n'est guère une lettre secrète. 
Cest une question qui fut posée au recteur par un membre du CEF 
(comité de renseignement en français), et ne reflète pas la position 

du comité-. ; 
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Marc Larivlère 



ri 

Sous la prétention d'une indif- 
férence massive, se cache une des 
plus grandes crises à assaillir le 
système universitaire. Les com- 
posantes y sont quelque peu ex- 
plicitées, mais deux problèmes se 
posent de prime abord. 

Premièrement, je parle du 
«système universitaire» en entier. 



bien que mon seul point de réfé-. 
rence vérirable soit la .Lauren- 
tienne, Cependant, ce problème 
existe également dans les autres 
universités. 

Deuxièmement, il est difficile, 
voiré presqulmpossibie de présen- 
ter une question si immense en 
quelques paragraphes, mais j'ose. 

1er ! fait La ■ Laurentienne est 

une petite université. Les habi- 
tants de la ville de Sudbury sont à 






peine assez nombreux pour pro- 
duire une élite capable de faire 

subsister cette institution. 

2e fait: L'Université Lauren- 
tienne a un des critères 
d'admission les plus bas au pays. 
Une personne qui obtient une note 
dans les 60% au secondaire peut 
entrer à cette université. . . 
. 3e. fait: 5 Les francophones de 
l'Université Laurentienne ont 
de difficulté à s'exprimer 



en français. Les fautes 

d'orthographe piTxmdent tandis que 
le vocabulaire est limité. 

4e faitr Dans le climat écono- 
mique présent; les gouvernements 
favorisent la rentabilisation des 
programmes sociaux. Plusieurs 
institutions à travers la province 
et le pays doivent se restructurer 
pour s'adapter aux temps mo- 
dernes. 







Triste réalité 



Joli Bombo-Konghonraud 



Mon article précédent, intitulé 
«Démocratie, intégrisme et 
réalités» a soulevé quelques réac- 
tions quant au niveau de détails 
jugé insuffisant Le lectoràt étant 
roi, je me vois dans l'obligation 
dé clarifier les aspects essentiels 
de ce que j'ai appelé l'intégrisme 
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Cette notion très souvent 

ignorée ou sinon méconnue doit 

'■[■ faire l'objet d'une analyse 

. • * multidimensipnnelle, H est vrai 

- . que le sujet est complexe: faisant 

intervenir plusieurs paramètres 

=. , dont /je. n'évoquerai que les 

^principaux. JQ faut préciser que la 

[^perspective est celle tfun Africain. 

; Ceci dit, pour celtes et ceux 

s'mtéressant aux relations poii- 

tico-écbtiomiqnès internationales, 

ferler 
*- ; n( 

aide au d6reloppement (dans cette 
c& mèraêpartiè^inonde 
^^^^^^^: : -, sèment IV^que), détéribriation 



'£; les ^termes comme:. réformes éco- 
te - nomiques,'4etré du tiers<-monde. 
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des termes de l'échange dans les 
relations nord-sud, etc., sont assez 
familiers. Quelles en sont les 
implications, pour les pays pudi- 
quement baptisés «les moins 
avancés»? •. 

En théorie, et dans les médias 
du monde occidental, l'adoption 
des règles du libéralisme 
économique pur (privatisations, 
lois • du marché, primauté, du 
capital sur l'individu, etc.) 
constitue la voie royale vers le 
développement La logique- est 
simple: si cela a marché pour 
nous, ça devrait être introduit le 
plus rapidement possible dans ces 
zones économiquement faibles. 
(Notez l'euphémisme) 
L'envircnnement laculture socio- 
politiqùe, ' les conditions 
histbri^ùesef surtout la vision du 

monde sont-ils les mêmes? Doiç- 

on prescrire avant un diagnostic 

plus ou moins. exhaustif? Ce qui 
peut guérir un malade peut se 

révéler un poison exntmçaÉnt 

foodroyantpour un autres. 

Lé Fonds, monétaire 



international (FMI) et la Banque 
mondiale (situés à Bretton Woods, 
aux États-Unis), convaincus de 
leur nécessité salvatrice, imposent 

ainsi ce qu'on appelle les pro- 
grammes d'ajustement structurel 
(P.A.S.). L'idée de base est une 
froide logique mathématique dans 
laquelle les populations locales-— 
occupent une place plus '" 
qu'infime. Tout se résume à équi- 
librer les finances publiques en 
sabrant dans les secteurs de 
l'éducation et de la santé, à réduire 
drastiqnement les effectifs de la 
fonction publique, à éliminer les 
subventions allouées aux produits 
de première nécessité, etc. 
■ Les conséquences en sont un 
regain de l'analphabétisme. et de 
certaines malades que l'on croyait 
avoir éliminé au 20e siècle. Les 
populations ne pensent qu'en 
termes de survie quotidienne... 

Quant aux privatisations ' 
(nécessaires), elles ont un petit «dé- 
faut: les individus possédant les 
capitaux ne sont pas légion dans 
le pays. Dans ces conditions, 



quel est l'objectif réel: de ces opé- 
rations? On peut spéculer, n'est- 
cepas? . 

En ce qui concerne l'aide au 
enveloppement, sensée améliorer 
les conditipns^dè vie locales; elle 

crée plus de' problèmes qu'eue n'en 
résout Cette aide est-elle destinée 
amn pays ou à son «élite» dont la 
légitimité n'est qu'une vue de 
l'esprit? Est- il nécessaire de si- 
gnaler que ces sommes 
faramineuses se retrouvent en des 
lieux plus hospitaliers que les fo- 
rets, savanes et autres taudis en v 
mal de développement? 

Pour finir, qu'en est-il ^es 
termes de l'échange? Voici une 
petite illustration: supposons que 
vous produisez et vendez -du café 
ou du cacao (source essentielle de 
vos revenus) et que le prix payé 
est systématiquement fixé par 
racheteur— potde fer contre pot 

deterrel 

Au fait veuillez exprimer vos 

réactions par l'entremise de notre 

journal pour des fins 

d'enrichissement collectif. Oao! 
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inflation 



Luc Lai onde 



En tant qu'étudiant, rien ne 
nous inquiète autant que la possi- 
bilité d'avoir un emploi à la fin de 
nos études. II y a toujours des 
problèmes concernant, l'école... 
L'examen de la semaine pro- 
chaine, ce travail que tu n'arrives 
pas encore à remettre ou bien 
l'aspect des finances. Mais, après 
trois à six ans d'études, c'est une 
«job» qu'on recherche, afin de 
pouvoir rembdurser tout ce 
RAFÉO qui nous a été prêté. 
Enfin, la possibilité de se trouver 
un moyen de subvenir à nos 
besoins repose beaucoup sur la 
situation économique dupays. 

Le taux d'inflation est inver- 
sement proportionnel au taux de 
chômage. ' La «courbe de Phil- 
lips» mesure cette relation qui dit 
que si le taux d'inflation aug- 
mente, le taux de chômage 
diminue, et vice versa, Présente- 
ment^ au Canada, le taux 
d'inflation frôle le 1%, alors que 
le taux de chômage se promène 
autour des 10%. Gordon -TTuessen 
est l'actuel Gouverneur de la 
Banque du Canada, et c'est à lui 
que revient la tache de fixer là 



valeur du dollar canadien et 
d'ajuster les taux d'intérêt du pays. 
Plusieurs économistes (je 
m'inclus parmi eux), déclarent que 
Thiessen est aussi perdu que son 
prédécesseur, M. Crow, par sa 
vision économique et sonaccepta- 
tion d'un taux de chômage de 
10%. Une baisse importante du 
taux d'intérêt est nécessaire pour 
la création d'emplois et ainsi 
stimuler l'économie canadienne. 
Dans son dernier rapport de la 
Politique Monétaire, Thiessen 
admet que la Banque du Canada' 
n'avait pas anticipée un ralentis- 
sement économique, cette année. 
n explique aussi que ce ralentis- 
sement se produità cause de trois 
facteurs. Premièrement, quelques 
réaménagements ont réduit leurs 
dépenses sur les grands achats et 
les biens de luxes. Deuxième- 
ment, les exportations nettes ont 
diminué, à ceci a fait augmenter 
le taux de chômage. Enfin, la 
réduction des dépenses des gou- 
vernements a eu un impact sur la 
demande agrégée lors du deuxième 
quart Cependant, la Banque du 
Canada. sous Thiessen a elle- 
même influencé ces trois facteurs. 
La Banque a resserré les 
tiens monétaires et a au 



les taux d'intérêt qui ont influencé 
la demande des consommateurs. 
Elle a encouragé un dollar plus 
fort, ce qui a huit aux exporta- 
tions canadiennes. De plus, la 
Banque a été une voix importante 
dans la réclamation de coupures 
importantes au sein des déficits 
gouvernementaux. 

Cette pauvre performance éco- 
nomique, étant donné le «trend» 
de la Banque centrale, devrait, 
nous dit David Crâne du Toronto 
Star, assurer que le taux 
d'inflation demeurera de 1 à 3%. 
Ceci devrait permettre une petite 
baisse des taux d'intérêt. 

Notre Napoléon de la monnaie 
canadienne, et sa vision bornée de 
l'inflation, nous promet un taux 
de chômage continuellement 
élevé. Une hausse des exporta- 
tions créera plus d'emplois, en 
plus d'initier une croissance 
économique. À l'intérieur du 
rapport Thiessen, 11 est écrit que 
«Les minages sont nerveux face à 
la disponibilité d'emplois dans un 
environnement de restructuration 
continuel et de restrictions qui 
affligent tous les secteurs de 
l'économie». S tatisques Canada 
écrit que, déjà cette année, 86 000 
emplois du secteur public ont 



disparu. 

Les gains tant voulus par 
Thiessen dans le domaine de 
l'inflation et du dollar entraînent 
avec eux une croissance écono- 
mique faible et un haut taux de 
chômage. Voici l'erreur de la 
Banque du Canada! Elle se 
contente d'un taux de chômage de 
9 à 10%. Présentement, plus d'un 
million de Canadiennes et de 
Canadiens sont sans emploi. 
Ceci ne parle guère de tous ceux 
qui sont sous-employés. 

- Dans les années 1°70, on en 
est venu à accepter tin taux de 
chômage de 3%. Pendant la 
.récession de 1981-82, le Canada 
en est venu à accepter un taux de 
6%. Présentement, nous nous 
retrouvons bar rodant les 10%. 
Accepterons-nous un taux de 12% 
d'ici l'an 2000 et de 15% d'ici 
2010??? 

Nous nous apercevons tran- 
quillement que le niveau de vie 
dans lequel nous avons été élevés 
et à l'intérieur duquel nos parents 
ont vécu ne sera jamais aussi 
élevé pour nous. La restructura- 
tion du marché du travail est très 
vite suivie par la restructuration r . 
du'budget familial. Aujourd'hui, 
les employeurs désirent former des 



partenariats avec leurs employés. 
Ensemble, ils travaillent pour un 
même but, afin que l'entreprise 
devienne plus compétitive sur un 
marché qui devient de plus en plus 
féroce. Ainsi, l'employé gardera 
son emploi et l'employeur son 
commerce, tant et aussi long- 
temps qu'ils font des profits. 

Que «rabottait» notre cher 
Premier Ministre lors de la 
campagne fédérale de 1993? 
N'était-ce pas «JOBS, JOBS, 
JOBS!» Aucun changement en 
deux ans. Pisst! HeyJean. Que 
dirais-tu de remettre te «pitbull de 
l'inflation», Gord Thiessen, dans 
sa cage, pour créer des emplois et 
stimuler une croissance écono- 
mique tant voulue par la 
population canadienne. C'est 
peut-être une bonne idée d'agir 
vite si tu désires remporter les 
prochaines élections de 1997. 

Cependant, si la Banque du 
Canada ne fait pas d'efforts 
concrets pour diminuer le taux de 
chômage au pays, sous prétexte 
que l'inflation est un plus gros 
risque, nous nous retrouverons 
encore dans un an, dans la même 
.situation, avec plus d'un million 
de Canadiens sans emploi. 



Question d'honnêteté 



Alain Daonst 



Il y a déjà un mois que le rec- 
teur, Ross Paul, avait mis* en lu- 
mière la réalité linguistique de la 
Lanrentienne en déclarant que 
l'université est une institution; 
unilingue anglaisç-aveç services;, 
en français. De tous les recteurs 
qui ont dirigé la Lanrentienne, 
Ross Paul est le premier à dire la 
vérité en avouant que la situation 
linguistique au sein de l'université 
va à rencontre de la publicité faite 
par les administrateurs. 

Suite à cette déclaration, Ross 
Paul a du sîexpliquer devant les 
médias, et surtout, devant le sénat 
de l'université et le conseil des 
gouverneurs. Ceux-ci ont reproché 
à Ross Paul d'avoir, remis en 
question le statut bilingue de la 
Laurentienne. En agissant de la 
sorte, on se doit de questionner le 
comportement presque hypocrite 
de nos vaillants a&rumstrateurs. 

La déclaration du recteur est, à 
la rigueur, lourde de conséquences. 

D'abord, en disant la vérité, c'est- 
à-dire en .soulignant que la 
Laurentienne n'est pas 
authentiqueraent bilingue, Ross 
Paul remet en question, de façon 
indirecte, la franchise des 
adniinistrateurs. Ceux-ci ont tou- 
jours eu l'audace de dire tout haut 



que la Laurentienne est une 
institution bilingue qui offre « des 
programmes et des services de la 
plus haute qualité aux Franco- 
ontariens [sic]». D'autant plus, 
ces mêmes administrateurs sou- 
tiennent que «la Laurentienne ré- 
pond aux besoins et aux aspira- 
tions de tous les citoyens et ci- 
toyennes de la région, et prend des 
dispositions spéciales à l'égard des 
Franco-ontariens [sic]...». Nous 
savons fort bien qu'en, proclamant 
tout haut le soi-disant statut 
bilingue de l'université, les 
administrateurs visaient (surtout 
dans le passé) a attirer une plus 
grande clientèle rranco-bntarienne 
et aussi une plus grande part de 




subventions de la part de 

gouvernements. 

Ross Paul connaît très 
la realité de la situation et ose 
même l'affirmer tout haut tandis 
que d'autres (et vous savez qui 
vous êtes) cherchent plutôt à 
camoufler les faits en'espérant que 
personne ait l'audace de contester 
cette situation lamentable. 

Or, cette lettre s'adresse aux 
membres du sénat et du conseil 
des gouverneurs. Si.yous avez 
reproché a M. Paul ' d'avoir fait 
une déclaration négative envers 
l'université, prenez donc des me*- dânt votre réponse. 

sures concrètes pour nous montrer 
le contraire. Vous pourriez; com- 



mencer par le rapport Gonder 
les services aux étudiants, 
ce fameux rapport qui se penche 
sur les services offerts à tous les 
étudiants de la Laurentienne. . 

Premièrement, si la 
Laurentienne est belle et bien une 
université bilingue et que ce rap- 
port s'adresse à tous les étudiants, 
pourquoi n'y a-t-il qu'une version 
uniUngne anglaise? 

Deuxièmement, si vous vous pré- 
occupez tellement de nous, les 
Franco-Ontariens, pourquoi nous 
insulter davantage en proposant 
d'amalgamer l'AEF, la seule 
association étudiante capable de 
défendre nos droits, avec la SGA, 
une association qurse dit bilingue 
mais qui est en réalité unilingue 
anglaise (on se souvient de votre 
activité «soupe, aux pois» pour 
vos membres francophones et de 
vos affiches truffées de fautes). 
Cessez donc de vilipender le 
recteur pour avoir dit la vérité et 
prenez donc des mesures concrètes 
pour combler ces lacunes 
linguistiques de la Laurentienne. 

Que le plus courageux d'entre 
* vous puisse nous faire parvenir 
des explications et qu'il nous 
propose des solutions concrètes 
visant à rendre cette institution 
véritablement bilingue. En atten- 




SERVICE COMMÉMORATIF 



LE 6 dÉCEMDRE MARQUE, t'ANNÎYERSAiRE 
du MASSACRE dES 14 fEMMES À 

L'ÉcoIe polyTEchNiouE (3e MontréaI. , 



CËNTOE D'ORIENTATION HT DTNTORMÀTION OFFRE 



/• 



< '». 



En souvenIr dE ces Jeunes îemmes 

ET dE CEllE$ OUI ONT ÉTÉ VlCTÎMES dE VÏoIenCE 
pARCE QU'eIIeS ETAIENT dES ÏEMMES. . 
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UN SERVICE COWMÉMORATif SERA pRÉSENTÉ 
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Bramements divers 



TEST^BE COMPÉTENCE EN 

RÉDACTION 



QUAND : le 38 mars, 1996 
HEURES : 9 h et 1 9 h 



IMPORTANT: Tous les étudiants(es) 
doivent s'Inscrire au Centre des langues, au 

insnritsfesl p ourront subir le test. Pour tout 

renseignement concernant le test, 

s'adresser au Centre, 

salle A- 121, ou composer le 675-1151, 

* 

poste 4111. 



■ 

N.B. Pas inscrit(e), pas de test!!! 




Faîtes-vous un cadeau 



O 



Josée Fortin 



Vous voulez passer de belles 
vacances de Noël? Vous rêvez 
déjà d'un repos bien mérité? "Vous 
espérez le sentiment satisfaisant 
du travail accompli? Le Centre 
' des langues de l'Université Lau- 
rentienne se fera un plaisir de 
vous aider à vous offrir ce beau 

cadeau! 

En effet, ceux qui fréquentent 



L'Orignal vous 
Félicite! 

Anîk et Chris 

se sont 

fiancés vendredi 
dernier à rEntre- 
Deux. 



déjà le -Centre, ei ils. sont. nomr. 
breux, sont conscients de l'aide 
précieuse qu'on y obtient. Un 
travail revu et discuté avec un 
répétiteur ou une répétitrice du 
Centre des langues n*a d'autres 
choix que d'être amélioré ou, à 
tout le moins.'davantage clarifié! 

Bref, il vous est possible de 
compléter la remise de vos tra- 
vaux en beauté, en prenant un 
dernier rendez-vous avant Noël, à 



la salle_ A r _l 21 , poste 411 1. Si 
vous avez déjà remis tous vos 
travaux, nous vous attendons en 
janvier, afin de commencer 
l'année, le crayon bien aiguisé! 
N'hésitez pas à vous faire plaisir 
en bénéficiant des services du 

'Centre. ■'—■-■' ■ 

Le Centre des langues souhaite 

donc à tous et à toutes un joyeux 

temps des fêtes! Au plaisir de se 

revoir bientôt! 
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présente 




d'après Le Revizorde Gogol 
mise en scène Sylvie Dufour 
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Le gars de Québec 

é 

■ 

* m 

met à nu la corruption 

m 

qui ronge une petite ville du Québec 

■ 

alors que les autorités municipales 

i 

attendent avec inquiétude la «visite» 

( - 

anonyme d'un \ fonctionnaire provincial. 

- r " p 

Une comédie décapante! 
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du 5 au 9 décembre 1995 

20h00. 
à l'auditorium Sheridan 



/ 



de l'école Sudbyry Secondary 

85, rue Mackenzie " 

BILLETS 

$1 2 à l'avance et $1 4 à la porte " 

En vente 

dans les Caisses populaires 
au Carrefour francophone 
au Théâtre du Nouvel-Ontario 

i # 

* * 

Pour achat de billets sur carte VISA 

composez le 675-5606 

au Théâtre du Nouvel-Ontario 

C.P. 622 Sudbury (Ontario) P3E 4P8 
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Cuba 



PLACE AUX FEMMES 



'X 



Source: Th« New Internoiionolisi 
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À Cuba, 23° < des 

pa ri o ni e n ta i r e s et 

48' - clt.'S médecins 

sont des ftmmms. 




Depuis la révolu- 
tion de 1959, 
l'égalité des sexes 
figure parmi les 
préoccupations du 
gouvernement cu- 
bain et la constitu* 
tion accorde une 
large place à ce 
thème. Cuba est 
l'un des rares pays 
à mettre en prati- 
que les accords découlant des 
Conférences mondiales ' sur la 
femme et les infractions au droit à 
l'égalité entre les sexes sont consi- 
dérées comme des délits jfiar le 
code pénal cubain* ( 

En 1994, 23% des portà^ien* 
taîres étaient des femmes plaçant 
Cuba en qyotriénie place au pal- 
marès mondial Près d'un quart 
des postes de responsabilité dans 
l'admlKistration sont occupés par 
des femmes. Entre 1 970 et 1 990, 
le taux d'activité économique des 
femmes a enregistré une augmen- 
tation annuelle de 4,3%, soit le 
rythme de croissance le plus éîêv* 
d'Amérique latine et des Caraï- 
bes. 

Les femmes ont été en première 
ligne dans la campagne contr© 
l'analphabétisme et pour l'éléva- 
tion du niveau d'instruction pour 
tous. La Fédération des femmes 
cubaines s'implique dans des ac- 
tions visant à améliorer l'instruc- 
tion des femmes vivant en milieu 

M 

rural Le contingent des mères mi- 
litantes en faveur de l'éducation, 
fort de 1 ,4 million de membres, 
oeuvre pour que tous tes ouvriers 
atteignent un niveau minimal de 
six années de scolarité. 

Ce sont les femmes qui ont per- 
mis de l'emporter dans les.campa- 
gnes en faveur de l'hygiène et de 
ta santé. Les brigades de soutien 
à la santé publique rassemblent 



plus de 61 000 
femmes qui épau- 
lent le ministère de 
la Sanfé publique 
. dans des domaines 
tels que la vaccina- 
tion, le dépistage 
du cancer, les soins 
prénataux et 

postnataux. Les fem- 
mes représentent 
48% des médecins 
et occupent 47% des postes de di- 
rection d'hôpital et de polyclini- 
que. Sur les 12 000 médecins re- 
levant du programme médecins 
de famille, 61% sont des. femmes. 
Ce corps médical a pour objectif 
de procurer une éducation sani- 
taire minimale et ées soins élé- 
mentaires à tous les foyers. ^ 

• w les femmes sont soignées gra- 
tuitement et bénéficient de com- 
pléments nutritionnels tout au long 
de leur grossesse et pendant la 
période d'allaitement. En 1990, 
la proportion d'accouchements en 
milieu hospitalier s'est élevée à 
99,8%. Le taux de mortalité mater 
nelle, calculé par rapport à 
100.000 naissances vivantes, est 
de 27 à Cuba, soit l'on des plus 
bas du monde. 

l'accent mis délibérément sur 
l'égalité des sexes dans l'éduca- 
tion a permis de faire disparaître 
les disparités en termes d'qlpho- 
bétïsation et de taux de scolarisa- 
tion. Dans l'enseignement supé- 
rieur, les femmes représentent 
58% des étudiants, notamment 
grâce à des mesures spéciales 
destinées à aider les femmes quît- 
, tant l'université, essentiellement 
pour se marier ou pour cause de 
grossesse, à reprendre Heurs étu- 
des. 



Foni dans Rapport 
Développement humain, 
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Quelques faits 



Saviez-vous que 



•le projet de loi C-72 adopté le 1 er juillet 1995; % stipule que l'état d'ivresse extrême ne 
jpeut servir de défense dans les cas de crimes de violence, tels que l'agression 

sexuelle. 

i 

* la politique touchant le harcèlement s'applique à toute personne qui étudie ou 
| travaille à ^université ou qui y est de passage. 

4 

♦vous pouvez rencontrer la. responsable du Bureau du harcèlement, que vous ayez ou 
non une plainte à formuler. N'hésitez pas à me téléphoner ou à passer au bureau L- 
826 de l'édifice Parker, si vous avez simplement besoin de documentation ou dune 
réponse à une question. 

♦un comportement n'est pas approprié ou acceptable simplement parce qu*«IL ou ELLÇ 
a toujours agi ainsi*. 

r 

♦une discrétion absolue est assurée lorsque vous discutez de quoi que ce soit avec la 
responsable du Bureau du harcèlement. D'autres personnes ne seront mises au courant 
que si vous décidez qu'elles devraient l'être. Comme ' il est stipulé dans la politique» 
les seules exceptions sont les suivantes: «... révélation obligeant l'université à 
prendre les mesures nécessaires pour protéger la santé et la sécurité des membres de 
la communauté unviverstitaire, ou citation à comparaître en justice.». 

♦... y a-t-il autre chose que vous aimeriez savoir? Soumettez-moi vos questions et j'y 
répondrai dans un prochain numéro. Ne vous inquiétez sutout pas, personne — — — 
qui a demandé quoil 

La responsable. Bureau du harcèlement, 

S ylvie Renault - - — 
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POUR QUI? 

Us professeures et professeurs des cégeps 

et universités «InsI que toute «utre personne faisant d 

la recherché dans 'ces 'établissements: 

Les chercheuses et chercheurs des centres 

de recherche pubtics et privés; 

Les étudiantes et étudiants universitaires des 

*• et 3 * cycles; 

De puis, le concours est ouvert aux francophones du 

Canada résidant i rextérfeur du Québec ainsi qu'aux. 

étudiants et chercheurs étrangers en séjour au Québec 

PRIX: 

' Sx prix de aooo$ réparas dans les trois 
catégories de partidpairtBS et participants, ainsi que la 
publication des textes primés. 
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cohmeht Participer? 

Soumettra un éructe traitant de son sujet de recherche. 
Cet artfcte doit comporter un maximum de cinq feuil- 
lets a interligne doubla. Joindre un bref cuntadura vtae. 
La queuté de la rédaction, la rigueur scientifique, 
le soud de vulgarisation et l'originalité du traitement 
««ont les critères de base retenus par le Jury 
pour U sélection des gagnantes et gagnants. 

tin guide de vulgarisation scientifique peut être 
obtenu sur dem an d e . 



Pour recevoir le formulaire d'Inscription 
et le guide de vulgarisation, s'adresser i: 



§4 à *. 



m* 

AcfasB 



Dite de dûtum du concours: ^février 1996 



K2L2W7 

Téièc: <514}MMM8 



Proiet révisé gric. au soutien du ministère de IMnduYtrle. du Commerce, de la Science et de la Technologie du Québec 



l'Orignal déchaîné, le mercredi 29 novembre 1995 -5 
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Plume libre 
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PETITES ANNONCES 

■ 

Homme: recherche couteaux, ciseaux et haches. Contactez Mike ÏL au 555-BLEU. 
Homme: recherche son péché. Contactez Séraphin P. au 555-CENT. 

Perdu: au Congo, deux chapeaux melon presque neufs, je dirais môme plus, qu'ils étaient presque neufs. 
Contactez Alain ou Marko au 55-HERGÉ. 

* 

À vendre: jambe de bois ou 3 000 cure-dents. Contactez Lucien B. au 555-BLOC. 

■ 

L'association des vaches ontarieimes recherche: sceaux. Aussi demandés, fermiers avec mains chaudes. 
Appelez 555-LAIT. 

Recherche: ma vue. Contactez Jean Laveugle. . ^ 

■ 

Prisonnier au pénitencier de Kingston recherche: lime. Demandez Paul B., cellule 666. 
TSte dure recherche: un casque. ■ 



Naufragé recherche: bouteille pour envoyer message de détresse. 55-PERDU, 



Perdu: 201bs dans les environs de Weight Watchers. Grosse valeur 
Petit au 555-GROS. 



Contactez Monsieur 



l Recherche: locomotive qui ne mène pas de train. ■ J ^ 

y Recherche: jury d'OJ. Simpson. Contactez Paul B., cellule 666. 

Perdu: virginité dans une Pinto rouillée 1981. 

Conseil aux cibles qui veulent retrouver leur arc: vous n'avez qu'à suivre les flèches. 

1 * 

À vendre: vidéos XXX. Contactez Paul B., cellule 666.» 

» * ■ 

Skinhead recherche: peau. Aussi retrouvées: 201bs dans lesenvirons de Weight Watchers. 

i ■ 

Recherche: bouteilles vides. Contactez Smirnoff. 

* 

Recherche: foie. Contactez Boris E. ou Lany H. à partir de n'importe quel téléphone rouge. 

P*rdu*: la cinqui*m* I*ttr* d* l'alphab*L- Contactez D ou F. 

At the recherche of the one universitay deuxlingue. Contact Rosse Poule. 

Recherche: potion magique. Contactez le distributeur de menhirs et non.Panoramix, notre druide. 

par: Huneault» Larivière et Roy* Les trois gnons de la Lanrenttan 
qui» faute âeGnou détraque, travaillent pour VOrignal déchaîné. 
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Programme d'échange Ontario/Rhônes- 

Alpes 1996-97 

Chaque année, trente étudiants d'universités ontariennes sont sélectionnés pour effectuer! 

leur année universitaire dans des universités de la région de France, RhÔnes-Alpes. Les; 

cours suivis en France seront crédités par les universités ontariennes. Une bourse de 1 1 

500$ est offerte aux étudiants choisis pour le programmé d'échange, pour les frais de 

! voyage, l'assurance santé et les activités étudiantes.- Une semaine d'orientation aura lieu 

avant le départ ou à l'arrivée en France. Les dépenses de logement et de nourriture | 

doivent être assumées par les étudiants. 

■ ■ ., • *> 

Critères d'admissibilité: * s ' 

Ce programme s'adresse aux étudiants de toutes les disciplines avec une moyenne de B 
qui, au moment de leur demande de participation, sont inscritsrà un programmede- 
premier cycle (2ème année au moins) où de deuxième cycle d'une univèrsité^oei 
i l'Ontario. Les participants doivent posséder la citoyenneté canadienne; ou le statut | 
Id'émigrant reçu. Les étudiants sélectionnés devront s'inscrire à un mog^mmè d^études 
à plein temps dans une université de la région Rnônes-Alpes pour l'année unîversitoire 
1996-97. Les participants i devront posséder une compétence linguistique en français! 
répondant aux exigences de chacune des disciplines et de-1'année d'étude. Un test de 

linguistique peut être exigé. . - " *''/■■■ 
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Où trouver les dossiers de candidature: 



Contacter. Le Dr Eugène aSullivan au Dépaijement de Droit et justice, bureau A-309J 
ou la secrétaire du Département de Droit et justice, bureau A-308. . 



Date limite dé dépôt des dossiers tie candidature: 
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Les dossiers de candidature doivent être déposés au bureau du Département defDroit et 
justice, bureau A-3Ô8 au plus tard le vendredi S janvier 1996. ^ ~ 
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kim phonétique: un jeu de mots 

ex. ballon 

ballon - talon 

ballon - talon - melon. 



) 



L'association et la bj-sociation, 
brainstorming et cpneassage; 
Emulant j)lus qu'on écoute, 
Ce n'est pas chose facile! >0 

■ » 

Les groupes, les habits, les invités 
peuvent tous X OÏ * er à kim phonétique! 
Il faut faire les liens. 
Mimétisme et mot de passage, 
Quoi de aeuf ? 

h 

M 

Le o_ù, le comment, le pourquoi, le ojuand: 

opération survie! 

Les jeux de tôles, les sensations; 

£oi et moi, moi et l'autre, 

les ujas les autres, autant de duos! 

É 

Le y_a-ét-vient, 

W igwam. "barabam ! Babanam, o, kévalam! 

Xylophone et y.oyo; 

J'ai l'impression que je zigzague 

dans le langage et le plaisir! 

Angèle Kesek 

FRAN 2000 (Créativité) - 
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Semaines lu 27 




et du 4 décembre 1995 



Je pensais .pi 
Ailleurs c'est coi 
Si tu m' rimes 
En amour avec lui 
J'ai plus ma place 
Je partirai aussi 
Entre moi et" lui 



1' 



ici 



<#» 



► ^ » 



Tout simplement jaloux 
My lady mio segreto 
Rester debout 
Tout pour toi 
Laissez-moi r'venir sur 

Depuis quef es là 
L'amie nostalgie 
J'suis quand même là 
Hôtel Normandie 
Je veux que tu m'aimes 
S'il fallait 
Tavoir^à ' mes côtés 
Ça vient de- loin 



Daniel' Là voie 
Bruno Pelletier 
Lara Fabian 
Gaston Mandeville 
France D'Amour 
Manon D'Inverness 
Marie-Denise 
Pelletier 
Beau Dommage 
Roch Voisine 
Richard Séguin 
Geneviève Paris 
terre 

Ginette Reno 
Jim Corcoran- 
Léaridrc • 
Patrick Bruel 
Patricia Kaas 
Marie Carmen 
Marjo 
Mitsou 
Judy Richards 



Compilation: Josée Perreau It, GHYG 90. 
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SportrignaT^ 



Voici la liste des .25 personnes ayant accumulé* le plus de 
points dans le cadre du «hockey pool» de l'Orignal 
déchaîné. Les points ont été* comptés pour tous les matchs 
joués jusqu'au, 23 novembre inclusivement Le score étant 
calculé selon le nombre de_ buts (un p oint chaque) ; et le 
nombre dfr passes ^un point chique) pour cïïaque joueurs 
choisis par les participants au «hockey pool». 



1. 

2. 
3. 
4. 
5. 



8. 
9. 

11. 

12. 
13. 
14. 

15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 

24. 
25, 



Denis Goupil (#21) 
Josée Bisson (#9) 
Luc Lemieux (#31) . 
Trevor Vaillancourt (#57) 
Josée Amyotte (#4) 
Marc Larivière (#29) 
Frank Nadon (#45) 
Eric Hennigar (#25) 
*Marc Bélanger (#6) 
Suzanne Ménard (#40) 
Josée Fortin (#19) 
Alain Mvilongo (#44) 
Evelyne Michaud (#41) 
Paul de la Riva (#18) 
Kevin Perrault (#49) 
Guy Gaudreau (#20) 
Maurice Mayer (#39) 
François Marier (#37) 
Ron Turgeon (#56) 
Lynn Lapointe (#27) 
Nicole Courchesne (#14). 
JoëlBombo-K. (#10) 
Kevin Santi (#53) 
Jean Pelland (#48) 
Steve Martinovi^h (^38) 



LA NOUVELLE AFRIQUE DU SUD 



Le rédacteur de l'Orignal, Luc Lalonde, participe au 
«pool» sous le nom de «Trappeur du Kabi *. II a accumulé 
259 points jusqu'à date et serait, en quatrième place dans 
notre concours! 
À noter que Esa -Tikkaneri joue maintenant pour les 

Canucks de Vancouver. 

Félicitations à nos 25 meilleurs de ce numéros! 



compilation: Marfco Roy et Alain Mvllon 




Bagou? Seriez- »ou» Intéressé SorvÉUkr 



Bf 3JF*H€SXtUXJGHCRB.X , fXO. 





J'ensi^éiàpleialesbrasà 
surveiller us bonne! 

n... 




P'actord Eve— Tb tn*| 
te db lorsqm ta vols 

qoeiqa'ini de 




Madame! Il y a un homme 

qui se promène 

avec tme tâévtstoo! 
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Excusez Motisiettr». I 
Que faite*voas avec I 
cette TV?- J 



«Us 




-kttteTV 
raftembfck 
U VOTRE! 
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Source; WeeklyMcll 4 Gardtori. Afrique du Sud 



LA BOURSE DE L'ASSOCIATION DES 
ÉTUDIANTES ET ÉTUDIANTS FRANCOPHONES 




Cette bourse de 1000$, offerte par l'Association des étudiantes et étudiants francophones 
est décernée chaque année à un membre de l'AEF qui s'incrit à plein temps dans la 
première année d'éhidé à l'université* Laurentienne à un programme entièrement en 
français. Le candidat doit avoir obtenu une moyenne de 75%. ou plus dans une école 
secondaire de l'Ontario (6 CPO/DÉSO) ou équivalent, ou une moyenne de 3.0 ou plus au 
niveau postsencondahe, et doit âyolr fait une contribution appréciable è son école et à sa 

relevé de notes pour, leur études antérieures. Les formules sont disponibles au Bureau de 
l'aide financière. 

DA3B IJMTIE: le vendredi 1 décembre 1995 



Les bourses suivantes sont encore 




L'aide financière 



La Bourse Marsh A, 
Cooper pour études en 
géologie 

J 

* 4 

Cette bourse, d'une valeur 
de 1 500$, est offerte chaque 
année à un étudiant à* plein 
temps, qui s'inscrit en 2e 
année du programme de 
spécialisation en géologie. 
Les principaux critères sont de 
bonnes notes et le- besoin 
d'aide fînancière.(dansxet ordre_ 
de priorité). La bourse est 
décernée sur la 
recommandation du 

tt de géologie. U 



*f:it**M H-M 
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La Bourse d'études de la 
Chambre dé commerce 
de Sudbury: et du district 

. À l'occasion de son 100e 
anniversaire, la Chambre de 
commerce-de Sudbury et du 
district offre une bourse J 
d'études équivalente aux frais 
de scolarité, à un étudiant ou 



une étudiante qui entre en 
quatrième année du 
programme spécialisé de 
baccalauréat en commerce. 
Pour être admissible, il faut 
avoir conservé de bonnes 
notes l'année rjrécédente-et 
avoir fait du service com- 
munautaire en participant à 
des activités parascolaires et à 
des oeuvres bénévoles. La 
préféren ce sera accordée à un 
étudiant ou une étudiante de la 
Municipalité régionale de 
Sudbury. Les formulaires de 
demande sont disponibles au 
Bureau de l'aide 



Les . Bourses 

mémoratlves 

Hagen 



com- 
Pearl 



Il s'agit d'un don de la 
famille, des amis et des 
collègues de feu "&arl Hagen, 
- qui était un modèle de 
conduite exceptionnelle en 
tant qu'infirmière hygiéniste 
au Bureau de santé de Sudbury 
et du district. Elle assurait 
.notamment la liaison avec 
"l'École des sciences infir-" 
mi ères do l'Université, dont 



elle était une alliée précieuse. 

Deux bourses, d'une valeur 
de 500$ chacune, sont offertes 
chaque année aux étudiantes 
infirmières à plein temps qui 
ont terminé la 2e ou la 3e 
année du programme de B. Se 
N. Les principaux critères 
sont les notes et le besoin 
d'aide fînandère. B faut pré- 




La Bourse comme- 
morative Mirjam Katlas 



La somme de 2 000$ 
offerte par le Pats Centennial 
Committee, est décernée 
chaque armée à tout étudiant à 
plein temps, Jnscrit à 
n'importe quel cours d'études 
fînno-ougriennes. Si ce v cri- 
tère ne peut être satisfait, la 
bourse peut être accordée à un 

étudiant de descendance 

estonienne ou finnoise inscrit 

à tout programme d'études. 

pans les deux cas, l'étudiant 

doit avoir des 'botes au-dessus 

de la moyenne et indiquer un 

besoin d'aide financière. La 
valeur de la bourse est ap- 



proximativement de 200$. A 




La Bourse de la Famille 
Wallace 

Cette bourse de 500$ est 
décernée à un étudiant ou une 
étudiante qui s'inscrit en 
deuxième année à l'École de 
génie ou à -l'École de 
c ommerce et tfarimmi stranon. 
"Eue est attribuée à celui' ou 
celle qui a le plus amélioré 
son rendement scolaire entre 
la fin des études secondaires (6 



ÇPO/DBSO) ou l'équivalent 
et la moyenne obtenue à la fin 
de la première année à 
l'Université Laurentienne. 
Cette bourse comprend un 
emploi d'été chez Pioneer 

Construction Inc. à la fin de 
la deuxième année. Il faut 



•.i-^xiUr 



«.■îM'i'l.», 



VOUS POUVEZ OB- 
TENIR UN FORMULATJŒ 
AU BUREAU DE L'AIDE 
FINANCIERE, SALLE L- 
222. DATE LIMITE, LE 20 
DÉCEMBRE 1995 



CARTE D'IDENTITE 

Étudiants et membres du ^ personnel 
Bureau du Directeur des Services 

■ .. . 

Résidence des étudiants célibataires, G-ll 



de 9 h 30 à 16 h 00 
du lundi au vendredi 



t 



renseignements: 
673-6597 



l'Orignal déchaîné, le mercredi 29 novembre 1995 '• 7 
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